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-14-
Po c'te fête, eis aint raissembiaie tos les poirants atoé d'in bon r'pé.
Djuenes et peus moins djuenes aint aivu bin di piaigi, ès se sont bi'n
aimusaie, bihhèyeroux d'aivoi vétiu dinche enne belle djoénèe.

Albin Currat,
chekrètéro di Patêjan de la Grevire
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CHOSES ET AUTRES

Du tac au tac

C'était un petit docteur, très aimé
des infirmières et des malades. Toujours
gai, aimable, souriant, il savait faire
oublier à son entourage les souffrances
physiques et mettre un peu de rose
dans les jours gris. On l'appelait Chouchou.

Ce sobriquet n'avait rien d'offensant,

c'était, au contraire, une marque
d'affection. Bien entendu, l'intéressé
était censé ignorer ce petit nom qu'on
ne prononçait que derrière son dos.

Or, un jour, l'infirmière-chef, une
dame imposante et autoritaire, qui
savait se faire respecter, s'oublia à un
tel point qu'elle demanda à une
soubrette :

« Savez-vous où est Chouchou Je le
cherche depuis un instant. »

Et c'est Chouchou en personne qui
répondit :

« Chouchou est là »

La dame resta muette d'étonnement
et de confusion. Elle -chercha à s'excuser,

bredouilla quelques mots. Chouchou

l'interrompit :

« Mais, ma chère demoiselle, vous ne

m'apprenez rien. Dans les hôpitaux
comme dans les écoles, les sobriquets
sont à la mode et ceux qui en sont affublés,

quoique les derniers informés, ont
le bon goût de prendre la chose avec le
sourire.

Tenez, vous, mademoiselle, que les

jeunes infirmières craignent, à qui elles
obéissent aveuglément, que les médecins

tiennent en grande estime et
respectent, savez-vous qu'on vous appelle
tout simplement « la grosse Loulou »

M. Matter.
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